
 

 
 

r 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Donne sur la rue de la Prairie 
 

Il s’agit en fait d’une impasse qui donne sur la rue de la 
Prairie peu après l’impasse du Bicentenaire. 
Maurice Pachon, mort en 2013, avait, comme conseiller 
puis, comme adjoint, participé pendant 30 années 
consécutives à la vie municipale de la commune sous 5 
mandats. Agriculteur, descendant d’une vieille famille de La 
Roche-Blanche, il avait par ailleurs connu de multiples 
engagements dans son domaine professionnel (coopérative 
viticole,) dans les sapeurs-pompiers de la commune et dans 
de nombreuses confréries de la table.  

 

Donne sur la D978 
 
Cette rue dessert la zone artisanale qui s’ouvre sur le 
nouveau rond-point de la D978. Les Triolères est un 
nom de terroir de la commune, nom à priori bien 
obscur aujourd’hui. Si l’on recherche dans les mots 
oubliés de l’ancien français on trouve « triolet » qui 
désignait le trèfle. Les Triolères était très 
vraisemblablement le nom donné à un secteur où la 
plante était commune repoussant notamment après 
les moissons. 
 
 

 Donne sur la rue de Barry 
 

Cette petite voie a reçu le nom d’un personnage célèbre 
dans l’histoire des recherches archéologiques sur Gergovie. 
Polytechnicien de formation le baron Eugène Stoffel (1821-
1907) était officier d’ordonnance de Napoléon III quand 
celui-ci le chargea de rechercher les camps romains devant 
l’oppidum. Appliquant d’excellentes méthodes et disposant 
d’importants moyens Stoffel obtint des résultats 
spectaculaires. 
La voie est bien petite pour célébrer ce personnage mais… 
lors des travaux de construction on y a découvert des 
vestiges gaulois ! 
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Donne sur la rue Jean Cavaillès 

 
Créée au lotissement du Villard elle s’ouvre sur la rue Jean Cavaillès. 
Le choix de ce nom sur notre commune peut sembler curieux. 
Certes Henri Pourrat (1887-1959) est un des plus grands auteurs 
auvergnats mais lors de la querelle sur l’emplacement de Gergovie il 
prit d’abord parti en 1933 pour le site des Côtes de Clermont 
inventé par Maurice Busset. En 1935 il publiera un livre sur le sujet : 
« La cité perdue » où il survolera prudemment les deux thèses, 
position sinueuse qui s’accorde bien finalement avec le tracé de la 
rue ! 
 

 

Entre la D978 et la D120 
 

Elle présente la particularité d’être limitrophe entre La-Roche-
Blanche et Orcet dont la plaque porte le blason.  
Les centurions constituaient l’encadrement de base de l’armée 
romaine. On trouvait 60 centuries dans une légion chacune de 80 
hommes à l’époque de César, le centurion à sa tête portait un cep de 
vigne comme symbole de son autorité. La mort de quarante-six 
d’entre eux lors de l’attaque de l’oppidum permet de mesurer 
l’ampleur de la défaite.  
Le choix du nom de la rue s’explique bien entendu par la proximité 
du grand camp. 

De la rue de Jussat à la rue du Fossé de Macon 
 

C’est la principale rue du lotissement du Villard. Le nom de Jean 
Cavaillès (1903-1944) se retrouve sur la stèle élevée sur le plateau à 
la mémoire des membres du groupe Gergovie. Philosophe, 
universitaire, ce fut un des fondateurs et un des chefs de puissants 
mouvements de résistance (Libération nord, Libération sud, 
Cohors) Après plusieurs évasions il fut arrêté, torturé et fusillé en 
1944. Pendant son séjour à Clermont-Ferrand, membre des 
Gergoviotes il eut une grande influence sur le petit groupe 
d’étudiants et d’universitaires alsaciens qui se retrouvait à la Maison 
des Etudiants sur le plateau de Gergovie.  
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On y trouve actuellement quelques habitations. Lorsque leur 
urbanisation est plus développée ils accèdent au statut de rues 
sur tout leur parcours ou sur une partie seulement, ainsi le 
chemin du fossé de Macon a vu sa partie est devenir rue du 
fossé de Macon.  

Ouvert au sud de l’avenue général de Gaulle son nom rappelle 
une autre grande culture ancienne : les malis ce sont les 
pommiers.  

S’ouvre sur la rue du cerisier. 
 
Le nom rappelle une fois de plus le passé vigneron de la 
commune 
 

 

CHEMIN 
DES  

MALYS 

Il s’ouvre sur la rue Général de Gaulle en face du parc de la 
mairie. 
Les plantades désignaient une zone récemment plantée en 
vigne. 

CHEMIN 
DES 

PLANTADES 

 
En fait il ne s’agit pas vraiment d’un nouveau chemin mais d’un 
changement de nom. Désigné auparavant comme chemin du 
moulin il porte maintenant une plaque Chemin des moulins.  

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Situé à Noalhat, à proximité de Pérignat-lès-Sarliève, ce 
lotissement porte un nom typique de lotissement comme les 
Amandiers, les Boutons d’or, mais contrairement à ces deux 
derniers il n’y a pas de noms de voie (rue ou impasse).  

Non accessibles aux véhicules, leurs noms sont en liaison 
avec des rues déjà présentées dans le guide.   

 
 

Passage des Gardes  
entre le chemin des Gardes et l’impasse du Chauffour. 
 
Passage Coluche  
entre la rue Mendès-France et l’impasse Coluche. 
 
Passage du Fort  
entre la rue du fort et la rue du Quayre 
 

 

ouveau lotissement 

 

ouveaux passages 

 


